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L’Europe part plaider
la paix en Russie
Nicolas Sarkozy se rend
aujourd’hui à Moscou, accompagné
de hauts dignitaires européens,
pour régler la crise géorgienne. P.8
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Nouvelle agression
antisémite rue Petit
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Trois jeunes juifs ont été pris à partie
samedi dans le 19e arrondissement,
à quelques mètres de l’endroit où
Rudy avait été attaqué en juin. P.3
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Un champion
handispOR
Le nageur David Smétanine a offert hier à la France
sa première médaille d’or aux Jeux paralympiques,
qui se sont ouverts samedi à Pékin. P.19-20

coupe du monde 2010

La France n’assure
pas ses arrières

L’ex-sélectionneur
Michel Hidalgo
analyse les
carences tactiques
des Bleus battus par
l’Autriche (3-1). P.17

Les opposants au fichier Edvige
collectent le soutien d’un ministre
Le ministre de la Défense, Hervé Morin, s’est interrogé sur l’utilité d’un outil qui autorise
la police à recenser des informations sur l’ensemble des personnalités publiques. P.4
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A peine rentré en France, Alain
Bernard a déjà son double. Au premier
jour des épreuves paralympiques, le
nageur David Smétanine, tétraplégique,
a lui aussi éprouvé le bonheur de
faire résonner laMarseillaise dans le
Water Cube de Pékin. « On en rêve
la nuit, et là, un premier titre, c’est
chouette », a déclaré le nageur gre-
noblois qui a remporté le 100 mnage
libre.Unebonnenouvellen’arrivant
jamais seule, en judo, Sandrine
Aurrières, 25ans, adécroché l’argent
en– 52 kg,battuepar laChinoiseCui
Na. Si la France avait oublié le goût
de l’or, les athlètes paralympiques
vont se faire une joie de lui rappeler
cette saveur si particulière.

Les athlètes chinois
débarquent en force
Samedi, au cours d’une cérémonie
d’ouverture à peine moins somp-
tueuse que celle des valides, la
flamme s’est rallumée. « Jamais des
Jeux paralympiques n’ont réuni
autant de pays, de sports et d’athlè-
tes », a déclaré le président du
Comité international paralympique,
Philip Craven. Comme pour les JO,
Pékin présente la plus grande délé-
gation de son histoire avec 332 ath-
lètes, soit 132 de plus qu’en 2004.
Derrière, les nations fortes du han-
disport (Grande-Bretagne, Canada,
Etats-Unis,Australie, etc.)devraient
lutter pour les places d’honneur.
L’équipe de France, 9e aux Jeux
d’Athènes (74 médailles, 18 d’or,
26 d’argent, 30 de bronze), vise une
soixantaine de récompenses.

Oscar Pistorius,
star annoncée
SiBolt a enflammé les JO, la star des
Jeux paralympiques sera sans doute
Oscar Pistorius. Le sprinteur sud-
africain, juché sur ses Cheetah, des
prothèsesenfibredecarbone,n’avait
pas réussi les minima olympiques
afin de se qualifier chez les valides
en août. Lors de ces Jeux, le double
amputé vise trois titres : le 100 m, le
200 m et le 400 m. Et battre un re-
cord du monde sur cette distance.
Rien que ça… Mathieu Goar

LaChine réussit à raviver la flamme
pour les Jeux paralympiques

Olympisme Après les JO, Pékin accueille jusqu'au 17 septembre les épreuves destinées aux handicapés

Jean Minier
Directeur du département haut niveau
à la fédération handisport.

Dans quel état d’esprit
se trouvent les athlètes?
L’équipe de France est plus sou-
déequ’àAthènes.Comme tous les
sports sont regroupés sous la ban-
nière d’une seule fédération, nous
avons pu réunir les athlètes dès la
fin juillet pour des stages de pré-
paration. Il en résulte un vrai es-
prit d’équipe. Chaque médaille
gagnée aura un effet, sera une
source de motivation.
Comment s’est passée
l’arrivée à Pékin?
Jamais le trajet d’une délégation
depuis la France jusqu’au village
olympique n’aura été aussi facile.
Il y avait tellement de bus et de
volontaires à l’arrivée que nous
avons économisé beaucoup de
temps et d’énergie. Ce qui nous
attriste toujours, c’est de voir, au

village, des athlètes de pays en
voie de développement circuler
dans des fauteuils roulants qui sont
les ancêtres des nôtres.
Quelles sont les chances
de médailles pour la France?
Nous avons moins d’athlètes qu’à
Athènes car nous ne nous sommes
pasqualifiés dansdes sports collec-
tifs comme le basket en fauteuil.
Notre point fort reste la polyva-
lence. Nous appartenons aux rares

nations capables de récolter des
médailles dans beaucoupde sports
même si nous ne pouvons rivaliser
avec laChine. Pour le reste, l’équa-
tion est simple : sur 471 épreuves,
il y en a 160 en athlétisme et 140 en
natation.Nousattendonsdes résul-
tats dans ces deux disciplines, ainsi
que dans des sports qui nous réus-
sissent généralement bien comme
le judo, l’escrime et le tennis de
table. Nous espérons maintenir
notre 9e place, mais il reste des in-
connues. A Athènes, il y avait
40 épreuves de plus, et nous ne sa-
vons quel sera l’impact sur le clas-
sement final.L’autreparamètre est
la performance de la Chine, qui
avait déjà raflé 63 médailles d’or à
Athènes qui compte 132 athlètes
de plus aujourd’hui qu’en 2004.
Enfin, l’émergence duBrésil ou de
la Russie, inexistante il y a quatre
ans, risque de changer la donne. Il
va y avoir une belle bagarre.

A Pékin, Hélène Duvigneau

« Notre point fort est la polyvalence »

Le Français David Smétanine, médaille d’or
du 100 m nage libre lors des Jeux paralympiques.
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Olympisme Depuis 48 ans, les Jeux paralympiques font suite la compétition olympique des athlètes valides

Venupour l’or et l’émotionquatre mille
athlètes
Cent cinquante
délégations, représentant
plus de4000 sportifs,
se sont donné rendez-vous
à Pékin pour tenter
de décrocher l’une
des472 médailles d’or
en jeu. Si la Chine est
l’une des nations lesmieux
représentées, avec
352 athlètes, la France
compte121 sportifs.
Elle est présente dans
13 des 20 disciplines
paralympiques : athlétisme,
aviron (nouveauté),
cyclisme (sur piste et sur
route), équitation, escrime
en fauteuil, haltérophilie,
judo, natation, tennis de
table, tennis en fauteuil,
tir sportif, tir à l’arc et voile.
Les sept autres sports sont
le football à cinq (debout),
le football à sept (déficients
visuels), le goalball,
la boccia, le volley-ball
assis, le basket-ball
et le rugby en fauteuil.
Au total, 2200 entraîneurs,
650 juges ou arbitres
et 44000 volontaires sont
attendus.Près de
4000 journalistes
couvriront l’événement,
contre 2500 à Athènes.

des primes
en hausse
Avec des primes alignées
sur celles des valides
(50000 € pour l’or,
20000 € pour l’argent et
13000 € pour le bronze),
les Jeux paralympiques
gagnent en reconnaissance
et deviennent aussi plus
rentables pour les athlètes.
Un changement
qui s’accompagne
d’une amélioration
du niveaumais aussi
d’une plus forte pression.
D’où la vigilance accrue
des dirigeants vis-à-vis
du dopage.

Avec 82,7 millions de han-
dicapés, l’équivalent de la po-
pulation allemande, la Chine
a largement les moyens de
dominer les épreuves han-
disports. Pourtant, au quo-
tidien, ses handicapés ne
sont pas les mieux lotis et
75 % d’entre eux vivent
dans les campagnes, là où
les préjugés sont encore fé-
roces. Si personne ne les
désigneplus par le termede
« can fei » (estropiés), héri-
tage de l’èreMao, un guide
publié en mai à l’intention
des 100000 volontaires les
décrivait encore comme
« entêtés, dominateurs et
asociaux ». De fait, les han-
dicapés chinois souffrent de
discriminations, en particu-
lier au travail, comme l’a

reconnu Zhao Chunluan,
directeur de la Fédération
des handicapés de Pékin.
« Les personnes dépendan-
tes sont prises en chargepar
la famille, cequipeut aggra-
ver le handicap, souligne
FranckSeuret, auteurd’une
enquête pour le magazine
Faire face. Elles ne perçoi-
vent aucune allocation et
n’ont parfois droit qu’à

l’équivalent d’un RMI. »
Des lois existent, comme
celle de 2007, pour obliger
les entreprises à employer
au moins 1,5 % de person-
nes handicapées, mais elles
sont souvent contournées.
Avec les Jeux, Pékin a in-
vesti 6,7 millions d’euros
pour rendre accessibles
60 sites touristiques, dont
une portion de la Grande
Muraille, 23 stations de
métro et 400 bus. Mais ils
devront attendre avant de
circuler avec leur propre
voiture, le gouvernement
n’ayant pas encore autorisé
lamise sur lemarché de vé-
hicules adaptés. H. D.

Sur www.20minutes.fr
Notre reportage sur le handicap
en Chine

NATATION
Smétanine félicité
par l’Elysée
Nicolas Sarkozy
a adressé ses
« plus chaleureuses
félicitations »
au nageur
David Smétanine,
qui a remporté la
première médaille
d’or française sur
le 100 m nage libre.
« Ce titre est
un encouragement
magnifique pour
toute l’équipe
de France
paralympique
et le président de
la République leur
adresse ses plus vifs
encouragements »,
précise l’Elysée.

MÉDAILLES
Les Etats-Unis
en tête
Après la première
journée de
compétition,
les Américains
occupent la tête
du tableau
des médailles avec
neuf récompenses,
dont quatre en or.
La Grande-Bretagne
suit, devant
la Chine. La France
est 10e avec
deux médailles.

CÉRÉMONIE
Du Toit
dans l’histoire
La nageuse sud-
africaine Natalie
du Toit est devenue
la première athlète
à porter le drapeau
d’un pays deux fois
lors des cérémonies
d’ouverture
des JO et des Jeux
paralympiques.

petites
brèves
pékinoises

En costume bleu de l’équipe de France,
Michaël Jérémiasz ne cache pas sa joie d’être
àPékin. Devenuparaplégiqueaprèsunaccident
de ski à l’âge de 18 ans, ce sportif accompli
a continué de jouer au tennis en fauteuil
roulant.Quatre ans après, il était déjà dou-
ble médaillé à Athènes (lire encadré).
Aujourd’hui, il fait logiquement figure de
favori, malgré une blessure en février.
Classé n°4 mondial, il veut y croire. Mais
avec cinq prétendants au podium,Michaël
va devoir se donner à fond. Il vise l’or en
double et mieux que le bronze en simple.
« Je suis très excité car j’ai envie de bien
faire. Il faut que je gère la chaleur et l’hu-
midité de la ville. » Son ultime motiva-
tion ? Ses proches, venus à dix-neuf pour
le soutenir. « Quand j’ai gagné le bronze
en 2004, mon frère a sauté de la tribune
pourmeprendre dans ses bras. C’était une
émotion incroyable que j’aimerais revi-
vre. » Michaël est aussi l’un des rares ath-
lètes français à avoir participé aux actions
d’Amnesty International. « Je suis mal
placé pour porter un regard critique, car
le village olympique est idyllique, mais je
reste conscient que ces Jeux se font, entre
autres, au détriment des milliers d’habi-
tants qui ont été délogés pour construire
les installations. » Pour les Paralympiques,
Michaël est optimiste. « Le niveau s’amé-
liore et les médias sont plus intéressés

qu’avant. Si Eurosport diffuse les cham-
pionnats dumondede fléchettes, je ne vois
pas en quoi les épreuves handisports de-
vraient être moins intéressantes. »

A Pékin, Hélène Duvigneau

A 26 ans, Michaël Jérémiasz fait partie
des chances de médailles françaises en
tennis en fauteuil. A Athènes, il a décroché
l’argent en double et le bronze en simple,
et il est classé 4e à l’ITF. Parisien,
il est agent administratif de profession.

Ladiscrimination à l’épreuveenChine
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Qui mieux que ce champion sait que l’énergie
ne doit pas être gaspillée ?
Pour Cyril Moré, comme pour nous, l’amélioration de nos performances passe
par une meilleure utilisation de l’énergie.

EDF, partenaire officiel de la Fédération Française Handisport et du Comité
International Paralympique.

L’énergie est notre avenir, économisons-la !

L’avenir est un choix de tous les joursurss
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Cyril Moré
membre de l’Equipe EDF®

et champion paralympique d’escrime.
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